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Its manuscrits déposés it soit pas nuits

SE, O. D. THÉBIAÜLT

lis httns ri tamis toi pffratckis sont rtftsés

BUREAUX—No. 446, me Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hulljours
R. O. W. MaeCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité (F Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No, «O Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879.

AGENT, LISEZ OEC1 A VENDRE OU A LOUERChemin de fer Q. 1.0. et 0. Librairie
EONS pour 

ours feront

XTOUS paierons à 4es agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à pxrt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous [avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN R OU.. Marshall Mich

FOUR DE BOULA*CANADIENNE.r
’ PÜdVlffCB DE QUÉBEC. De lire datte

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRÀZKAÜ,
PI Airier, 32 rue Kent, Hull.

BUREAU DI POSTE
ii-omwA,

187»—Ammgeieeetê tfhlreT—187».

«casions. lan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer,
ENCANTELR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU
BILLS PRIVÉS.»

LIBRAIRE.►EAU T ES personnes qui se proposent de s’a- 
L dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, jwrtant

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879 AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

lan.
concession de privilèges 
voirs de Corporation pou 
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
flaire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembke Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la " Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans nn 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis de 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux "premières 
semaines ” d

exclusifs ou 
r les fins commer-

Est par le présent donné que demande & été 
i sous l'autorité de la section 16, chap 

34 des statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres pat 
tes portant la date du vingt-troisième j 
d’août 1866, accordées à John - Lamb 
une nouvelle turbine améliorée.

CHEMIN DE FER MNIDIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une wo 
section de cent milles, A L'OUEST DE LA 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d'un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu'à un endroit à 
l'ouest de la vallée de" Bird Vail Greek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg 

Par ord

P. LARMONTH, Ht»Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hoohetaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quille Hochelaga............... .9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive 1 Hull.................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................2.35 p.m, 9.35 p.mi

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachée à chaque train de passager.

Est.— Gomotable et agon t ffénéml 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d "assura n-te contre le feu 
" Western."

La compagnie d'assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance •* Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau* 161 rue Sparàe,^Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

lent encoura- 
magasin,

s> Ottawa, 23 février 1180.
• fabriquer nos 

étant le meil- 
prendre des

4mforth

Aaht
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et

ntes pratiques,
AU■sir :: : ■ renseig

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, - 
Surintendant général, 

Division Ouest.

nements s’adresser 
à l’ad- la.d, 00 Magasin PopulaireRELIEUR ET REGLEUR.Hall...........

*!. RAJOTTfî,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'OUawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

mentionnées. re.
P. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 1! février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVjtU, prochain, 

Par ordre,

wa, par oh. de fer.. -
itier*.

Livres de comptes de toute e*- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc.» etc., etc.

Tiens livres et ntuslquè relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

DE■
New

Nomina-
îpéciale.

"PG
G. A. 8TARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

ns la

r.
5e ANNÉE DEMENAGEMENT. F. BRAUN,

Secrétaire.
COIN DBS RUHR DEettree enrégistréea doivent être mie# à la e la session.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mare 1879 I L’EGLISE ET CUMBERLAND,iraH L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçai!! le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE RRTISTIOUE 
ET BI06RIPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SS et 35 Rue DUKE,

CHAUDIÈRES.

te:le Couleurs à 
8 RENDUES

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER IIT, Mal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
w DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE]

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georubTsimms,

USD Hxie_»

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa. 84 Nov. MW 6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.es»
/~1ktte Revue, spécialement destinée' aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des-

j^DYER NOIR SOLIDEm Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Ottawa, 20 octobre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

libéral►us les Soumissions pour matériel roulant

Z"XN DEMANDE des soumissions pour la 
V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le coin s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po.5te et wagons ferai 

gone de fret converts.
100 wagons de fret découvert».

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neiçe.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

ARRANGEMENTS D'HIVBIV tmee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
U» Msreean deHnsIquecbaque

P? O. V. OR BEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus üoignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Roe SPARES.

OMwa, 52 juillet 1879

LA COMPAQ»IR D'ASSURANCE

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcoure total, pour Jes voyageurs, (les 
Dimanches exceptés;, aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

" “ Rivière-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles ..................  2.41 »

“ Rimoueki........... ••......... 4.25 “
“ Gampbellton^...................  9.15 "
» Dalhousie............................ 9.55 “
“ Bathurst.............................12.00 A.M.
" Newcastle.
“ Moncton................
“ Saint-Jean....................
“ Halifax...........................

lan
ROYALE D'ANGLETERRE

ACTIF, $18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tatix les 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

efl'ets. On
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se firaelionne pas: U 
commence avec l’année. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

INNUS. U. ERRATT, lan
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTMa*aalB 4e Meubles 4e Pabb, 240 wMerveilleuse invention.

LITHOGRÂM PATENTÉ DE JACOB- Compagnle Canadienne11 Trustand Loan,”
Argent à prêter sur Phomuétés Fouettas» 

en ville et à la campagne, dans les 
vinces de Québec et d’Ontario.

.... 1.42 »

.... 5 00 "
... 9.25 » 
.... 1.40 P.M.ASDT Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ."

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appareils 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbeliton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Porter
DE

DAWES A Oie.
LÀtiBlNE.

En toutes sommes voulues.
ffST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

iez-vous de Un moyen de faire de l’argent
L'administration de Y Album des, Familles 

accorde une commission de 10 par ‘ 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

ns directement Y Album des Familles, 
aque mois.
Ottawa, le ÎOJjanvier 1880.

Wm H0WE.■N, 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

tan.
très.
sont de la dimension desCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
U

James Mitchell et de.Par ordre,
%[>. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
F. BRAUN 

Secrétaire
Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et CiE.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. ~

f
184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Département des chemins de 
fer et 

Ottawa, !-
la'nlr. 18*0.POUDRES DE CONDITION D’ALE^RDER ti l INVENTEURS ! 

J. Ctrarsolle & tie.,
opo et OleJames;aisie. A Vendre ou à Louer

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé­
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

BOULES POUR les ROGNONS

MRDmNEiTcBLBBBES
A) OR LES

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la:j. pocklington,

Gérant.
lan.

Solliciteurs de Brevets <FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
A genres et Correspondant» anx Etats- 

Unis, enjàngleterre et en France.

GIBIER ETPOH.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon AndetteChev
DR. A ROBILLARD,

CHIRURGIEN, OCULISTE El' AURI8TB.

RAL.
res qualités Z\N trouvera toinoura I’Ami Moïse à son 

Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 BUE WELLINGTON,
VIS-À-VIS

L’Holel “Royal Exchange.”
Z'tJGARBS, Tabac ei Pipes de première 
vV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
le Canada pour leur efficacité, 

né se trouvent que chez M. C, STRATTON. 
Je meta donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

.A. dans toutRideau.
1 an

J. COUBSOLLE * Cie., . ceux qui aimentspéciale donnée au traitement dee 
idles des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de V Hôtel-de- 
Ville.

Attention
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Breveta,
OTTAWA, Ont.T- ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. —Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

VA.

FEUILLETON de produire, il affecta une gaîté 
factice et une bonhomie à laquelle 
Blondel seul persistait à croire. 
Enfin, on passa au salon pour y 
prendre le café. Tandis que la 
comtesse d’ivrée servait le cha­
noine, le banquier dit au notaire :

—Je veux réparer la sottise que 
je viens de commettre, soyez tran­
quille vous serez content de moi.

Puis s’approchant de la com­
tesse qui venait de prendre sa 
place au coin de la cheminée, 
Belleforge lui dit 
poche un portefeuille gonflé de 
papiers :

—Vous plairait-t-il, madame, de 
terminer la petite affaire qui m’a 
procuré ce soir l’honneur d’ètre 
admis chez vous?.... Je mets cent 
mille francs à votre disposition, il 
ne vous reste plus qu’à signer oe

La comtesse devint un

—De la mine de notre maison, 
je ne dois répondre qu’à mon fils... 
mais des relations dans lesquelles 
je l’entraînerais et qui pourraient 
influencer ses idées et sa conduite, 
je dois compte à ma conscience.... 
L’avenir seul prouvera qui de 
nous deux a raison dans la façon 
différente dont noue gouvernons 
notre famille.

Rolland s’approcha et ajonta :
—Nous n’en restons pas moins, 

monsieur, fort reconnaissants pour 
la générosité de vos offres.

—Belleforge étourdi, stupéfait, 
salua, entraîna Blondel à sa suite 
et quitta le salon.

—Bien, ma chère Catherine, dit 
le chanoine, et bien aussi, mon 
neveu, mieux vaut laisser crouler 
la maison que de l’étayer mal.

Si la conscience de madame 
d’ivrée lui rendit témoignage 
qu'elle avait bien agi, le cœur de 
la mère n’en resta pas moins dou­
loureusement troublé.

—J’ai rainé mon fils ! répétait 
la comtesse, Dieu seul sait main-" 
tenant ce qu’il adviendra de lui.

d’abord le service de nous débar­
rasser d’une foule de quantités 
qui pouvaient nous nuire autant 
que des défauts.

' —Et quelles sont ces qualités 
dangereuses ? demanda la com­
tesse.

—La confiance dans les autres, 
la méfiance de soi, puis....

—Quoi encore ?
—Puis l’ambition nous force à 

rejeter derrière nous un Jjagage 
aussi dangereux que le lest, pour 
un navire qui commence à faire 
eau....

- Et ce bagage s’appelle ? dit 
l’abbé de Hantmonstier.

—Les préjugés, répliqua Belle­
forge.

—Voilà un mot gros d'explica­
tions, dit Rolland/De notre temps, 
on l'emploie beaucoup, mais U 
me semble qu’on le définit mal.

—Ah ! fl y a préjugés et préju-

igné que cette façon de 
mt pénible ?

publicain ! s’écria Belleforge, ma 
situation...

—Vous oblige évidemment à 
rester conservateur? qjouta le no­
taire.

gieuses qui, loin de le soutenir, 
pourraient au contraire l'empêcher 
d’avancer.

—Vous me permettez de vous 
demander, monsieur, si vous, qui 
avez une femme estimable, une 
famille que l’on dit charmante, 
vous inculquez ces principes à 
vos enfants.

n’a témoi 
vivre lui

—Ma femme est très-heureuse ! 
répondit le banquier. Je suis un 
honnête homme, rond en affaire 
et point tyran dans son ménage. 
J’ouvre facilement ma caisse pour 
solder les notes de madame Belle­
forge et aider aux libéralité» de 
ma fille. Si j’ai supprimé de ma 
maison toute manifestation reli­
gieuse, c’est pour garder mieux 
reflection des miens.

—Je ne connais pas votre fils, 
monsieur, répliqua Rolland 
d’ivrée, mais je ne puis croire 
qu’il vous aime plus que je ne chê­
ne et ne respecte ma mère.

Un silence embarrassé suivit 
ces mots. Blondel, qui voyait le 
danger de cette conversation, es­
saya d’amener l’entretien sur un 
terrain moins brûlant ; il n’y ré­
ussit pas. La contrainte dura pen- 

le reste du dîner. Madame 
d’ivrée semblait préoccupée ; le 
front d’Hermengarde gardait un 
pU de souffrance, et l’abbé de 
Hautmohstier échangeait de rares 
paroles avec son neveu. Belleforge 
fit un effort pour briser cette 
glace; il parla tout seul de poli­
tique, de morale, de Bourse et de 
théâtre. Pour essayer d’effacer 

—Et jamais madams Belleforge l’impression pénible qu'il venait
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i» —Certes, conservateur 
biens, des titres, des privilèges 
même, car tout gouvernement au­
ra les siens, et ce ne sont pas les 
radicaux qui réclament les moins 
nombreux ; mais j'entends les pré­
jugés qui vous obligeraient, vous 
fils d’une ancienne famille, à pren­
dre part aux affaires du pays, sous 
prétexte qu’il se démocratise, ou à 
défendre pins qu'il ne convient 
des intérêts qui doivent entière­
ment rester séparés de ceux de 
l’Etat.

—Tous voulez parler de ceux 
de l’Eglise, monsieur ? demanda 
l’abbé de Hantmonstier.

—Oh ! je ne sotthaite ni qu'on 
ferme les temples ni qu’on sup­
prime le clergé. Toutes les ineti- 

—D’accord, reprit le jeune hom- tarions tombent en désuétude 
me ; les préjugés politiques, n’est- après un temps plus on moins 
ce pas ? Et vous les faites cousis- long. Chaque culte ancien à été 
ter dans une inébranlable fidélité envahi, absorbé par un culte nou- 
à de vieux principes, surannés si veau.. Ces variations amenaient 
vous le voulez, mais tellement une sorte de rajeunissement dans 
respectables que vous n’avez rien les nations conquises ; mais, an- 
trouvé encore pour le» remplacer jourd’hni, l’esprit humain a fait 
avantageusement. assez de progrès pour que l'homme

—Gardez-vous de me croire ré- n’ait plus besoin des lisières reli-

des:s.
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—Parfaitement, monsieur l'ab­
bé, et comme vous le disiez,qku 
un heureux ménage. Ma femme, 
douce et bonne créature, ne m'a 
jamais causé le moindre chagrin. 
Mon fils Conrad est le modèle des 
jeunes gens de son âge: labo­
rieux, soumis, juste assez gai pour 
ne pas vieillir trop vite. Quand à 
ma fille Ceslia : nue figure d'ange, 
l’esprit d’nn démon, seize ans et 
assez de grâce ponrquè l’on ne se 
demande pas si elle est belle. Eh 
bien! moi qui prétends être le 

ipagnon, le mentor, l’ami de 
femme et de mes enfants, je 

n’ai pas voulu d’intermédiaire en­
tre moi et ma famille; pas de 
confesseur qui apprit la conduite 
dé l’une et plus tard les naïfs se­
crets de l’autre.... Je reste époux 
et père dans toute l’acception de 
ce mot, et je n’eus jamais à me re­
pentir d'avoir suivi ce plan de 
conduite.
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en tirant de satoute.)
—Avec votre intelligence et 

votre facilité, vous ne manquerez 
pas de trouver de ces causes qui 
posent tout de suite un homme au 
barreau : un gros procès de 
on quelque affaire litigieuse bien 
compliquée dont le gain fonde 
une réputation. C'est une grande 
preuve de savoir-faire que de dé­
buter aujourd’hui dans la vie 
comme vous, inonèienr le comte, 
car les avocats voient toutes les 
carrières ouvertes devant eux, de­
puis la politique jusqu’à la diplo­
matie.

—Je suis moins ambitieux, ré­
pondit Rolland.

—Et vous aves tort. L’ambition 
est l’unique levier qui noue sou­
lève et nous fait réaliser de gran­
des choses. L’ambition nous rend

m presse
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peu
pâle, mais elle répondit d’une 
voix ferme :

—Je ne sache pas, monsieur, 
que nous ayons aucune affaire à 
traiter ensemble ; vos opinions et 
les nôtres diffèrent trop pour qu’il 
nous soit jamais possible de nous 
entendre....

—Mais, madame la comtesse, 
ce refus vous raine, il m'afflige, 
fl me blesse....
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